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PONTUS DE LA GARDIE, CAPITAINE SCANDINAVE,
DESCEND-IL DU TROUBADOUR HOMONYME?
I
En tant que provencalisant finlandais je ne pouvais pas ne pas We
frappe, des le debut, par le nom du troubadour Pons de la Guardia : cc
nom, on le retrouve, a quelques siecles d'intervalle, it est vrai, dans 1'his-
toire du royaume de Suede-Finlande, ou it occupe une place glorieuse.
De prime abord, j'ai ete hante par l'idee de pouvoir etablir une parente
entre ces deux homonymes, d'autant plus qu'un des membres de la famille
suedoise - le petit-fils de Ponce ou Pontus - s'est occupe aussi de versifi-
cation. J'avais la pretention de pouvoir attester un prolongement de la
veine poetique d'un troubadour dans le pays septentrional qui, pendant des
siecles, fut la patrie non seulement des Suedois, mais aussi de mes an-
cetres finlandais.
Qui etait cc Pontus de ha Gardie nordique, ne coiffe ? Bien que la vie
et l'eeuvre de cc personnage historique soient relativement bien connues
dans le Nord, it n'en est pas de meme dans le Sud et particulierenlent au-
dela des Pyrenees.
A ses debuts, Pontus de la Gardie (1520-1585) n'etait autre qu'un
aventurier plus on moins vague. Servant d'abord sous les drapeaux francais
it semble avoir recu son education militaire dans Jes luttes qui opposerent
la France a la maison de Habsbourg, dans les annees 1540 et 1550. Le
traite de paix du Cateau-Cambresis conclu, et apres avoir probablement
visite l'Ecosse, it entra au service du Danemark, en 1559. Aussi prit-il
part a la guerre qui, on 1563, eclata entre les l^tats nordiques. Deux ans
plus tard, lors de la conquete de Varberg par les Suedois, it fut fait pri-
sonnier par ceux-ci.
Quelque captif qu'il flit it no tarda pas a gagner la faveur de son
nouveau maitre, tric XIV de Suede. Pourtant, it se rallia, des le debut,
en 1568, a l'insurrection des deux dues contre le roi leur frere, livre spora-
diquement au delire de persecution.
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l ric fut emprisonn6, et son frere Jean III, couronn6 roi. Pontus en
tira un bon parti : it fut d'abord arm6 chevalier suedois et ensuite, en 1571,
it fut fait baron d'Ekholm. En 1580, le roi le combla en lui donnant en
fief la commune finlandaise de Liminka et en lui mariant sa fille naturelle.
Grace a sa connaissance des langues Pontus se vit confier des missions
diplomatiques : it fut envoye aupres de 1'empereur germanique et aupres
du roi de France. Ambassadeur extraordinaire a Rome,' en 1576, it entra
en de vains pourparlers avec le pape sur les conditions sous lesquelles
1'6glise suedoise (et finlandaise) eat pu Ctre ramenee au sein de l'l:glise
catholique romaine.
Mais plutot que dans le domaine de la diplomatie,' c'est sur le champ
de bataille que 1'homme d'action venu du Sud devait toujours cueillir ses
plus beaux lauriers. En 1574 et 1575, it avait dirig6 1'expedition de Livonie.
Commandant ensuite on chef les forces du pays, des 1580, it donna, grace
a ses qualites de capitaine, une bonne tournure a la guerre russo-suedoise.
11 s'empara de plusieurs villes et chateaux a 1'est de la Finlande d'alors,
de meme qu'en Estonie et dans la partie ouest de 1'Ingrie.
C'est sur sa proposition que l'on fit la trove, en 1583. Celle-ci devait
justement etre prolongee lorsque Pontus - qui venait d'etre Cleve a la
dignit6 de conseiller royal - se noya dans le fleuve Narva. Il fut enseveli
a Tallinn.
Quoique la carriere 6clatante de ce guerrier brave et capable se basat
en quelque sorte sur la bonne chance, it fut indeniablement lui-meme
artisan de sa fortune. Il sut bien gagner aussi l'attachement de ses soldats
finlandais. Avec son roi Jean III it parla tout aussi franc que le devait
faire son fils Jacob avec la reine Christine.
Pontus est en effet la souche d'une famille suedoise bien meritee de sa
nouvelle patrie. Son fill Jacob (1583-1652), comte de Lacko et d'Arensburg,
s'illustra autant que le pore. Ayant combattu sous les ordres de Maurice de
Nassau, aux Pays-Bas, it fut le maitre de fart inilitaire de Gustave II Adol-
phe, fieros de la guerre de Trento Ans. Commandant on chef les armCes
suCdo-finlandaises it domina longtemps la Russie septentrionale, entra
nncme a Moscou, on 16io, et rattacha a la Finlande tine partie de la Ca-
relic. Inpatients de regagner leurs foyers, les soldats finlandais 1'appelaient
(Jacques le Paresseux)), qualification Clogieuse au fond et due au fait qu'il
dCfeudit opiniatrentent Novgorod, durant plus de cinq ans: cL'ete s'en va,
l'hiver s'en va, mais Jacques le Paresseux no s'en va pas)).
Magnus, comte de Savensburg, fils du precedent (1622-1686), fut beau-
frere du roi Charles X Gustave. Membre du conseil de regence de Char-
i. Cf. F. COMBES, Histoire generale de la Diplomatic slave ct scandinavc, 1856
(pp. 321-412: Etudes sur les negociations de Ponce de La Gardic).
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les XI mineur, en 166o, it negocia la paix d'Oliva entre la Suede et la
Pologne. Plus tard, promu chancelier et devenu l'homme d'Etat le plus
influent de son pays, it fut tres enclin a faire de grandes liberalites. A bout
de credits, it allia la Suede a Louis XIV. Mais lorsque la Suede fut
vaincue par le Brandebourg et par le Danemark, dans la guerre qui s'en-
suivit, it fut disgracie et mourut ruing.
C'est Magnus un des plus grands mecenes du Nord, qui s'est attaque
aussi aux belles-lettres, a ses heures perdues. De sa, plume sont sorties
plusieurs hymnes religieuses dont une figure toujours dans le recueil de
cantiques de 1'eglise suedoise et deux dans celui des Finlandais. Elles
sont encore tres frequemment chantees.
Les succes aussi eclatants que ceux de l'officier de fortune meridional
ne pouvaient pas passer sans exciter de la jalousie. Des envieux attaquerent
expres son origine. Pour le calomnier, un lausengier le qualifia meme de
usutoris filius». Son ascendance n'a pourtant rien d'obscur : celle qu'il avait
annoncee comme la sienne est absolument exacte. En s'appuyant, entre
autres, sur la correspondance des La Gardie nordiques avec leurs proches
parents du Midi, M. Mahul a eu le merite d'elucider ce probleme une fois
pour toutes.2
Le berceau languedocien de Pontus se trouva dans la metairie de La
Gardie -- dont it prit le nom - situee dans la commune de Villarlong,
canton Conques, arrondissement et departement d'Aude.
Qu'on ne se laisse pas tromper par le lieu de naissance apparemment
vil de Ponce : it est bien issu d'une famille noble qui, depuis des temps
immemoriaux, possedait des domaines tels que Russol, La Gardie, Ornaison
et Puzzols, lesquels se trouvent eloignes de vingt a trente kilometres de
Rieux, entre Narbonne et Carcassonne. Jadis, on voyait frequemment que
le nom du domaine remplaca celui de la famille : les freres de Ponce
s'appelaient d'ailleurs Russol et Pouzzols (et de La Gardie), pour la meme
raison.
Leur veritable nom de famille etait d'Escouperie. Its faisaient partie
des nobles provinciaux, proprietaires fanciers, qui fort souvent pouvaient
compter leurs ascendants jusqu'au xiii' siecle, sinon plus haut encore.
On sait en tout cas expressement que vers la fin du xiv' siecle, Robert
d'Escouperie, leur ancetre, possedait deja, entre autres, le domaine de
La Gardie.
2. M. MAHUI„ Notes histQriques sur Pontus de La Gardie et sur sa famille, eMe-
moires de la Societe des Arts et des Sciences de Carcassonnes , II (1858). Voir aussi
ibid., I (1849) : E. S$NEMAUD, Biographic de Pontus de La Gardie ; et F. U. WRANGEL,
Pontus De 14 Garde och hans skigt i Frankrike under lsoo- och 16oo- ta.ien , cHisto-
risk Tidskriftn, X (Stockholm 1890), 253-269.
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I1 etait egalement d'usage chez les troubadours de tirer lours noms
de leur lieu d'origine ; qu'on se rappelle Arnaut de l\iarueil, Bernart de
Ventadour, Aiineric de Sarlat, Peire de Castclnau, etc., etc. A d'autant
plus forte raison s'il s'agissait des seigneurs des fiefs, tels Bertran de Born
et d'Alamanon, le Dauphin d'Auvergne, Raimbaut d'Orange, etc.
Si le troubadour Pons de la Guardia (ou de la Gardie) stait originaire
du domaine precits de ce nom, it serait facile a expliquer pourquoi it chanta
la dona de Burlatz, fille de Raimon VI comte de Toulouse, vicointesse de
Beziers on de Trencavel, dans ce cas sa voisine et suzeraine. Mais, helas,
les localites appelees la Gardie (on la Guardia) no sont point rares des
deux cotes des Pyrenees : ce sont d'anciens postes de garde, comme le
note mon feu ami I. Frank dans sa belle etude sur Pons de la Guardia,
troubadour catalan du XII° siecle, parue dans le ((Boletin de la Real Aca-
demia de Buenas Letras de Barcelona)), XXII (1949), 229-327, ou, p. 23S,
note, it enumere celles qui se trouvent on pays catalan.
Il est vrai, d'apres cet auteur averti, quo le troubadour Pons parait
appartenir, lui aussi, a la noblesse.' Mais au prix de recherches minu-
tieuses tres poussees, Frank rend evident, on au moms fort probable, que
le poets est catalan : it fait appel a quelques criteres linguistiques, aux
rares allusions personnelles et locales contenues dans ces chansons langou-
reuses, a la frequence manuscrite relative de l'article sa, a cote de la
(Guardia), etc. Apres avoir passe en revue Jes personnages historiques
contemporains nommes (Pons) de la Guardia, it parvient ))lone a une iden-
tification tout a fait plausible : it s'agirait de Pons de la Guardia do Ripoll,
personnage largement documents.'
Dans Faray chanzo ans que veinha•l laig temps de Pons, le n' IV de
Frank (=377.3 de Pillet), it y a, an v. 5, une allusion strictement locale
qui s'applique a un vaste territoire : Tot to pail, de Salsas (= Salces) tro
a Trems. Ces deux noms en representent evidemment les frontieres. Il y a
deux manuscrits : Trems est la leson de V - et de Frank - tandis que C
lit Rems. Il n'y a pas de localits qui s'appelle Trems. Frank propose la
solution aussi hardie qu'ingenieuse d'y voir une forme plurielle - deroga-
tion due a la licence poetique - du nom de la petite vile catalane de
Tremp, que la tradition fait deriver de Templum.
La rime etant en -ems, le choir nest pas grand : Nems, forme catalane
3. FRANK, ibid., p. 242 S.
4. Ibid., p. 258 SS.
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eventuellc de Nenize (Nimes) ne semble pas tres logique ici.s Il n'est pas
facile non plus d'admettre Rems du ins. C. Reims limitant tout vaguement
le royaume de France du cote du nord? Trenls pourrait etre un lapsus cause
par le debut du mot tro qui precede. L'origine du poste West pas en jeu
ici, car on ne peut pas discerner s'il quitte sa patrie ou bien le pays
qu'il visite
((Faray chanzo ans que veinha•l laig terns,
pus en Tolsa nos n'anam tuit essems.
A Den coman tot cant reman de zay
ploran m'en part, car las doinnas am nems.
Tot lo pals, de Salsas tro a Trems,
salv Deus, e plus eel on midon estai.aa
Tout bien considers, je me trouve devant l'impossibilite evidente de
faire descendre le capitaine nordique de la lignee du troubadour homonyme.
Ainsi, le soul prolongement de l'oeuvre des troubadours que l'on puisse
trouver en Finlande est a chercher dans les cinq chants de notre collection
medievale Piae Can.tiones qui sont, a coup stir, des emprunts fransais.
Am SAKARI
Universite de Jyvaskyla.
5. Salces et Nimes - 1'ancienne forme occitane etait Nems (e) - ponrraient deli-
miter l'enclave Trencavel, dans ce cas.
6. Ed. FRANK, p. 296.
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